
 

 

 JE M’APPROCHE 
 

 

L’amour est omniprésent dans son l’épitre de Jean. Cela dit, est-ce que nous prenons vraiment au sérieux 
ses implications pour tous ceux que vivons sous la Nouvelle Alliance ? On dirait que non, à en juger par la 
préférence dans nos églises d’étudier des thèmes dits « plus sérieux » que celui de l’amour, comme la sanc-
tification, la justification, l’expiation, les prophéties. Serait-ce que Jean était un peu trop bisounours et par-
lait trop de l’amour ? Est-ce que trop d’amour tue l’amour ? Comment continue Jean à développer au cha-
pitre 4 le thème de l’amour dans la vie du croyant ?      

Question  
brise-glace : 

         
Pouvez-vous partager un moment 

où vous avez ressenti un amour ou 
un soutien inconditionnel de la part 
de quelqu'un ? Comment cela a-t-il 
influencé votre relation avec cette 

personne ?     

L’amour de l’alliance 
   
 1 Jean 4.7-21  
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 J’OBSERVE 
Lisez Jean 4.7-8. En tant que croyants nous savons que cela ne signifie pas l’abolition des commandements 
de Dieu, mais plutôt sa véritable mise en application. Pas donc de bisounours en vue. Toutefois, il existe 
dans le monde des personnes (et pas qu’un peu) qui vivent une véritable vie d’amour envers leur pro-
chains. 

- Comment l’expliquons-nous vis-à-vis des commandements ?  

- Comment l’expliquer vis-à-vis du salut éternel ? 

- Qu’est-ce que le fait qu’il y ait des personnes qui aiment vraiment leur prochain sans forcément con-
naître les commandements nous dit de Dieu, lui qui est la seule source d’amour ?  

 

Les versets 9 et 10 expriment, avec des mots différents, la même idée, selon un style d’écriture hé-
braïque : A) « 9 C'est en ceci que l'amour de Dieu s'est manifesté parmi nous : A’) Dieu a envoyé son Fils 
unique dans le monde pour que nous vivions par lui. B) 10 Et cet amour, ce n'est pas que, nous, nous 
ayons aimé Dieu, mais que lui nous a aimés ; B’) et qu'il a envoyé son Fils comme l'expiation pour nos péchés. »  
 

Voici l’idée : Dieu a manifesté son amour envers nous en envoyant son Fils, et par lui, qui a été envoyé 
comme expiation de nos péchés, nous pouvons vivre. Là où Jean veut en venir est le verset 11  : « Bien-
aimés, si Dieu nous a tant aimés, nous devons, nous aussi, nous aimer les uns les autres. ». 
   

Jean introduit ici une notion sur l’expiation peu discutée dans nos églises : l’expiation de Jésus pour nos 
péchés (que traditionnellement nous comprenons comme ne concernant que notre relation avec Dieu) ne 
peut que nous pousser à nous aimer les uns les autres. 
 

- Comment expliquer/défendre/justifier cette vision ? 
 

Si par son expiation, Jésus non seulement répare notre communion/relation avec Dieu mais aussi avec 
notre prochain. Il est difficile de voir quels éléments de la justification, ou de la sanctification, ou de la pro-
pitiation (pour n’en prendre ceux-là) en seraient exclus. Peut-être avons-nous besoin d’apprendre à expri-
mer l’espérance en Jésus aussi simple et clairement que ne le fait l’apôtre Jean ? À méditer... 

 J’ADHERE 
L’approche que Jean utilise pour parler de l’amour dans son épître (et dans son évangile !), semble témoi-
gner de sa difficulté à trouver une meilleure manière d’expliquer ce que Jésus était venu accomplir sur 
terre, à savoir, montrer qui est Dieu vraiment, la façon dont il gouverne, ce qu’il veut et peut accomplir en 
faveur de ceux qui décident de lui faire confiance et le suivre par amour.    
Quelle bénédiction de pouvoir découvrir en Jésus cet amour ! Quelle bénédiction de pouvoir vivre, par la 
communion avec lui l’expérience d’une vie pardonnée, réparée, transformée ! Et quelle opportunité de 
pouvoir aussi découvrir avec lui ce qu’une vie de communion avec nos semblables veut dire ! 

 JE PRIE 
Seigneur, aide-nous à comprendre, avec tous les saints, quelle est la largeur, la longueur, la profondeur et 
la hauteur de ton amour. Esprit-Saint, aide-nous à connaître l’amour de Christ, qui surpasse toute connais-
sance, en sorte que nous soyons remplis jusqu’à toute la plénitude de Dieu. 


